
LE logement des jeunes

Etat des lieux problématique



Près de 10 millions de jeunes en France en 2008 (18-29 ans) (CESE)

Un chiffre aux bornes arbitrairement définies, selon un quadra que je connais bien, et

d’une grande hétérogénéité au regard de la variété :

 des typologies de ménages (isolés, couples, familles avec enfant-s-)

 des statuts socio-économiques et des degrés d'insertion (étudiants, apprentis, 

salariés, chômeurs indemnisés ou non, …)

 du soutien familial (important ou inexistant).

Pour autant quelques spécificités et caractéristiques communes qui se dégagent :

 mobilité, tant physique que sociale, (32 % des moins de trente ans déménagent chaque année) 

 précarité des ressources,

 nombreux isolés,

 besoins particuliers d'information, de souplesse et de rapidité

Les jeunes une catégorie ?
On n’est pas sérieux quand on a 17 ans …
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Pourquoi parler du logement des jeunes ?
Ne dites plus les « pauvres vieux », mais …
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Les « jeunes pauvres » 
représentent  21 % de leur 
classe d’âge (18-25 ans) 
contre 12,1 % pour 
l’ensemble de la population. 
(revenu ≤817 €/mois)



Comment se logent ils ?
Je vis encore chez mes parents,…
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L’âge moyen de décohabitation est 
stable depuis une trentaine d’année 
et s’élève à 22 ans. Mais l’écart se 
creuse entre les étudiants ↘
et les jeunes professionnels ↗.
JC Driant, INJEP, 10-2012



Une catégorie en mal d’accès
mais qui ne le fait pas exprès,…
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Qui peut s’expliquer : 

Population étudiante qui a doublé 
entre 1980 et 2007 : 2,3 millions

Une augmentation des loyers de 40 % 
entre 1998 et 2008 

Un parc social et des modalités 
d’attribution inadaptées

44 % des jeunes expliquent que 
s’ils vivent chez leurs parents 
c’est parce qu’ils n’ont pas trouvé 
de logement à un prix abordable
(Credoc Médef 2011)



uNe part importante du budget
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L’âge et la situation familiale
des facteurs très discriminants
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Des fins de mois difficiles
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L’autonomie mais à quel prix ?
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28 % des moins de 30 
ans vivent dans des 
habitations de qualité 
médiocre ou 
surpeuplées, contre 7 % 
des 60 ans et plus)



Une génération inquiète
c’était  mieux avant…
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Des conséquences préoccupantes sur l’employabilité?
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Au cours des cinq dernières 
années, l’étude estime 
qu'environ 500 000 personnes 
en recherche d’emploi ont 
effectivement renoncé à un 
poste, parce que cela les 
aurait contraintes à accroître 
leurs dépenses de logement



On produit, on produit, on produit …

On a une politique coercitive sur les loyers privés (ALUR) et une politique de

production du logement social qui propose des loyers abordables (super PLAI)

On se réapproprie l’idée de lieu à habiter développer par l’éducation populaire : FJT,

résidences, foyers, … même si c’était passé de mode

On travail à faire évoluer les représentation et instiller l’idée que le logement n’est pas

un bien marchand comme les autres

On développe les offres alternatives : coloc sous toutes ses formes, résidences

services, …

On arrête de développer une offre de produits fragmentées en fonction de catégories

présupposées (étudiant, pauvres, immigrés, femmes seules,…)

Et comment on fait ?
Quelques convictions et lapalissades …
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Les sources
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